
Courrier de Tourcoing Dimanche 8 Juillet 

UNE SEANCE AU CONSEIL MDOICIPAL 
• La seance de vendredi soir a ete des plus 
interessantes et a eu lieu devant on public 
tres nombreux. On nous dit que le Courrier 
de Tourcoing a tellement mis en honneur le 
spectacle d'une reunion du Conseil municipal, 
qua beaucoup le preferent au theatre. A notre 
sens, ils ont raison, car enfin lortqu'on est 
amateur du franc rire, on ne peut perdre une 
si belle occasion de s'am user. 

, La mise en scene n'a riea desolennel. Une 
troupe d'ecoliers turbulents gambadant au- 
tour de M. Lecomte, l'adjoint qui doit presi- 
der en l'absence de M. Dron, retenu a Paris 
06 il prend part a la seance de boxe de la 
Chambre des deputes; des cris, des rires, 
des bruits de chaises... brefun charivari or- 
ganise avec beaucoup de talent; tel est le 
debut de la representation. 

Apresl'appel nominal, vientla lecture du 
I proces-verbal de la precedente seance et, 

alors seulement, le spectacle devientpiquant, 
original et instructif. 

M. Henri Loridan, (1*' prix de lecture ou 
plutdt premier prix d'epellation a l'ecole pri- 
maire), a colle sur des feuilles blanches des 
decoupures du compte-rendu de la derniere 
reunion telqu'ila ete imprime parle journal 
YAvenir et c'est cela qu'il donne comme 
etant le compte-rendu stenographic par un 
employe paye cinq ou six cents francs par an 
• (si Ton veut a raison de quarante francs 
par seance.) 

C'est bien paye • c'est trop paye • puis- 
que c'est la prose du redacteur de YAvenir 
qui sert de compte-rendu officiel. 

Et notez que ce compte-rendu est incom- 
plet, tronque aux endroits les plus remarqua- 
bles. C'est ainsi que 1'on a raye de ce docu- 
ment qui servira plus tard a l'histoire de Tour- 
coing les mots bandits de la plume dont M. 
Dron s'etait servi pourqualifierlesredacteurs 
des protestations lancees par l'Union Com- 
merciale, au sujet des pompes funebres et 
aussiles redacteurs de notre journal qui ont 
ose soutenir vaillamment les revendications 
•i justes du petit commerce local. 

Ah I c'est que M. Dron s'est apercu qu'il 
avait insulte des electeurs dont il aura besom 
plus tard etqu'ilcraini deles perdre. Maisc'est 

, un regret bien tardif M., Dron et le jour vien- 
dra ou vos injures aux petits commercants se 
paieront. Ils prendront alors leur revanche. 

Mais revenons au proces-verbal de la pre- 
cedente seance. M. Orelio avait juge bon de 
ne pas venir l'ecouter: c'est bien dommage, 
car on lui a fait faire dans le factum que lisait 
M. H. Loridan, des excuses fort plates, tan- 
dis qu'on y faisait jouer a M. Dron un rdle de 
danseur equilibriste tres curieux. 

En faitde danse, celle des tuyaux des eaux 
potables n'a pas ete trouvee belle par C. L. 
de la Croix-Rouge qui voudrait faire payer 
les violons par les fournisseurs de tuyaux. 
M. l'adjoint Salembien a soutenu que la ville 
devait se charger de la musique et laisser 
danser les tuyaux mais que, pour la beaute 
des mouvements, il fallait regula riser la pres- 
sion de l'eau. 

Le remedeaete trouve parl'illustre citoyen 
Quivron, conseiller prud'homme, conseiller 
municipal, chef de section du Parti ouvrier, 
ingenieur dipl6me de la Solidarite Ripublir 
caine et de plusieurs autres solidarites. Selon 
lui, pour corriger la pression trop irrSguliere 
des eaux potables, il faut * un corrigeur. » 

Le « corrigeur » Quivron est recommande 
universellement. Nos amis, qui iront a l'Ex- 
position,pourront l'admirer dans la classe III 
groupe X serieZ, au palais des grandesde- 
couvertes. 

Nous aussinous avons faitune decouverte, 
grace au citoyen Quivron et nous Ten remer- 
cions: ce n'est pas une moquerie. 

II s'agissait de remplacer M. Duhamel, de- 
cede, comme directeur de la Caisse d'epar- 
gne. 

Mais pour qui va-t-on voter demande le 
celebre Quivron! II n'en savait rien le pauvre 
et voila que les cinq socialistes en sont re- 
duits a voter blanc tandis que les autres con- 
seillers elisent un bourgeois: M. Denis Grau. 
Conclusion : les socialistes ne peuvent etre 
mis au courant des affaires de la ville. On les 
connaitle jour d'une election etle lendemain 
on les met de cote. 

Cette verite a ete bien plus evidente encore 
lorsqu'il a'est agi de designer les six mem- 
bres d'une commission municipale chargee 

de faire un choix de 24 ouvriers a deleguer a 
l'Exposition. 

Le citoyen Quivron n'est pas de taille k se 
laisser rouler par les bourgeois aveclesquels 
il s'est accoquine. II a t l'oeil » a voir .toutes 
les roueries que Ton deploie avec art autour 
de lui; il saisit les petits papiers que Ton fait 
circuler et il sait s'en servir. II sait que les 
membres radicaux du conseil se sont enten- 
dus entre eux pour choisir les ouvriers dele- 
gues a l'exposition, mais il a beau le crier a 
tue-tete, on lui rit au nez et il s'apercoit que 
les socios ont encore joue un jeu stupide en 
s'alliant a M. Dron. 

C'est bien fait: telle sera notre conclusion. 

REUNION DES ADHERENTS DE L'D. S. & P. 
• Dimanche procham 8 Juillet, a 10 heures 
et demie du matin, aura lieu au local de l'U. 
S. & P., rue du Tilleul, 43, une reunion pri- 
vee de tous les adherents et des bureaux des 
comites de sections. Le but de cette reunion 
est de pourvoir a la reelection du comite-di- 
recteur dont les pouvoirs sont renouvelables 
chaque annee etde prendre des mesurespour 
l'organisation de rejouissances dans les lo- 
caux des comites de sections a l'occasion de 
la fete Nationale. 

Des invitations ont et6 envoyees a tous les 
membresdel'U.S.&P.; elles seront exigees 
au controle, ainsi que les cartes d'adherents. 

M. Marcel Gayet, avocat a Lille, prendra 
la parole. La reputation du conferencier sera 
de nature a attirer autour de lui une nom- 
breuse assistance et pas un de ceux qui s'in- 
teressenta l'ceuvre poursuivieparl'U.S.&P. 
ne manquera de se rendre u l'appel qui lui a 
6te adresse. 

LES POTS AU BURE ET LES TRAMWAYS 
• Le travail national n'a pas de plus chaud 
defenseur que M. Dron: sous pretexte de 
flatter quelques electeurs, il force la compa- 
gnie des tramwaysa mettre en route des cars 
electriques, n cinq heures du matin, et qui 
Erofite de ce service f Les beiges, les pots au 
ure qui viennent travailler a Roubaix et a 

Tourcoing. 
Cette mesure a paru tellement contraire 

auxinterets de ce pays, que jamais la ville de 
Roubaix n'a songe a reclamer la meme chose 
et tandis que les cars electriques vont cher- 
cher chaque matin les etrangers a la Croix- 
Rouge et au Pont-de-jNeuville, il n'en est pas 
de meme a Wattrelos, ou pourtant le nombre 
d'ouvriers est considerable. 

M. Dron avait bien promis pendant la perio- 
de electorate de se faire renseigner sur les 
resultats du service malinal des tramways, 
mais maintenant qu'il est elu, il se soucie 
aussi peu de cela que de la premiere culotte 
de Louis XVI. 

Nous nous contenterons pour aujourd'hui 
de faire observer au maire de Tourcoing, que 
l'un de nos amis a fait une enquete tres se- 
rieuse sur l'entree en France des etrangers 
et que sur cent ouvriers qui benefieient des 
cars electriques du Pont-de-Neuville chaque 
matin, il a acquis la preuve qu'ily avait quatre 
vingt sept pots au bure. 

Et voila ce que M. Dron appelle pratiquer 
la protection du travail national. C'est d une 
logique plus que douteuse. 

A L'UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE. - 
L'A venir est indigne! L'A venir s'est procure 
• sans doute encore un document vole, 
celui-la, comme la circulaire-tarif des pompes 
funebres • une lettre que le Comite de 
Y Union Sociale et Patriotiquea fait parvenira 
quelques industriels, dans le but de les enga- 
ger a reserverde preference les emplois va- 
cants dans leurs usines, aux ouvriers recom- 
mandes par cette association. Et le voila 
parti en guerre comme Don Quichotte! 

Notre irascible confrere parle d'ayissements 
de 1'Union Sociale et Patriotiquc.de tentative 
de mam mise sur les ouvriers, d'embriyade- 
mentdes travailleurs, d'etouffement... de ia 
voiv, de la conscience, etc. C'est tout juste s'd 
ne nous accuse pas d'assassinat. 

Ce serait a passersoussilence, si ce n'etait 
foncierement bete et profondement ridicule.- 
En effet, existe-t-il une association oil on tra- 
vaille plus a embrigader les ouvriers qu'a la 
Solidarite Hipublicaine dont le docteur de 
Marcoing est le president et dont YAvenir est 
le journal offlciel. II s'en passe do propres la- 
dedans! 

Y a-t-il une ville en France ou l'etouffement 
dela voix... de la conscience politique soit 
plus pratique qu'a Tourcoing? Je n'en connais 
pas. Essayez done de solliciter un emploi 
quelconque du ressort do la mairie; aussit6t 
l'enquete commence, menee par des agents 
qui sont payes pour une besogne tout a fait 
diff6renteque celle qu'onexige d'eux. Si vous 

n'etes par partisan aveugledesidess du grand 
marmiton qui cumule les appointements de 
maire et de depute, vous pouvez etre stir 
d'etre remballe avec perte et fracas. 

Qu'un malheureux ait besoin des secours 
dela ville,que se produit-ilt Vous voyez les 
Cordier, Jean Philippe et autres aboyeurs de 
l'etablissement charitable de l'ancienne rue 
du College, donner aux inspecteurs du Bu- 
reau de Bienfaisance des ordres severes en 
vue de les renseigner sur les opinions du 
quejniandeur. Encore une fois si le pauvre 
diable n'estpas uufervent adepte deM. Dron. 
il peut se fouillcr, s'il a des poches. 

Existe-t-il dans une circonscription electo- 
rate un groupe politique ou on exerce avec plus 
d'audace cette main-mise sur ceux qui en font 
partie, qu'a la Solidarite liipublicainei Les 
adherents sont tenus a l'ceil, on les convoque 
periodiquement 6 des reunjpns oil leur fait 
cracherla bonne golette qui doit payer les 
elections de M. Dron, les conseillers muni- 
cipaux sont trausformes en autant d'agents 
qui surveillent et denoifcent au besoin les 
embrigades et voila les gens qui ont l'audace 
de nous accuser! mais jamais nous n'urrive- 
rons a faire ce qu'ils font eux-memes pour la 
raison bien simple que nous ne voulons pas 
comme nos adversaires deloyaux, etouffer la 
voix de la conscience chez les electeurs. 

Nous aurionsla sotlise de travailler pour 
les autres, en favorisant ceux qui nous coui- 
battentjournellement! Allons done! 11 y a 
longtemps que nous avons declare qu'il ne 
fallait pas etre naif en politique, nous le repe- 
tons encore aujourd'hui, n'en deplaise a 
YAvenir; donnant.donnant, telle est notre de- 
vise. L'Union Sociale et Patriotique au d^but 
de sa formations declar6 faire appel a toutes 
les bonnes volonteset, malgrela mauvaise 
humeur del'^t'ewir, il faut bien qu'on sache 
que cet appel a 6t<5 entendu. 

Comme a la Solidarite' He'publicaine nous 
favoriserons de toutes nos forces ceux qui 
nous ont donne leur adhesion, les place.s va- 
cantes dans les etablissements industriels 
seront reservees de preference aux ouvriers 
afflli6s a notre teuvre; et puis apres? Qu'y a- 
t-il de si etonnant a cela? Le contraire pour- 
rait paraitre surprenant. 

Au surplus que YA venir nous laisse trail• 
quilles avec ses considerations saugrenues 
et qui suent la rage impuissante, Nous diri- 
geons nos affaires comme nous l'eiitendons 
et si YA venir n'est pas satisfait, tanl niieux, 
c'est que nous travaillons contre lui, ce qui 
constitue a nos yeux, une recompense dont 
YUnion Sociale et Palriotiquc a le droit de 
s'enoTgueillir. 

ZIM ! BOUM ! BOUM ! • En vue d'augmen- 
tor sa clientele de lecteurs, YAvenir a fait 
di8tribuer ces jours-ci un imprime-ieclanie, 
dont nous nous en voudrions de ne pas dire 
quelques mots. 

Comme les abonnements diminucnt do jour 
en jour, il a fallu faire le rappel des gros sous 
et alors savez-vous ce un nn a trouve ? Des 
sonnettes dans le genre de celles-ci: 

A cute d'ecrivain* de lalont (Oh ! Oni va I) el de convic- 
tions defendant \ailliiuuient la idees repuhlicaine!* I'Avenir 
it Roubaix-Tourcoinf) cotnptc un fjrund nonihrc d'informa- 
teurs de tous genres. (J'Ui (Toil \Vas(|uelial). 

lirjee a une incomparable organisation telegrapliique et 
telcplioniqtie il publiera chaque nwlin : , 

Les fails divers, crimes, accidents, tribunaui du Nord 
et principalcment des cantons de llouhaix, Tourcoing et 
Lannov. 

l^s nouvelles |>olitiques de Paria nkligecs par des redar- 
teuri ipcciaui vivant dans les milicui parlemeutaires et 
toujours a t'alTat de Pactualite. 

Les evencinenlt graves de I'etrangcr emanant direr- 
lenient do corroipondanls elahlis a llruiellei, Ixindres, 
Rome, Berlin, Saint-Peterabonrg, etc. j_ 

La partie agricole, commercialo et induslrielle de Ti- 
venir it Houkuis- Tonreoimj prolitera egalement d'anieliora- 
tiuns considerables qui feront de ce journal 1'orgaiio le 
plus autorisd et le defenseur le plus influent des inlerels 
icononiiques de la region. 

Eh bien! ca est colossal, diraient nos bons 
voisins les Beiges et il faut prendre les lec- 
teurs pour des huitres pour oser lour fourrer 
de telles insanites sous To- nez. L'Avemr va' 
desormaisrevolutioiniertoulcla region et ses 
confreres n'ont qu'a bien se tenir \<>. crams 
bien que'le Journal de Roubaix tie s'en rcli'vc 
pas de celle-la! Ppurvu oussi que cetto nou- 
velle organisation ne fusse pas tort au Cour- 
rier de Tourcoing!! * 

L'Avenir so dispose a faire prochainenient 
une exposition acs appareils tftlephoiiique.s 
et telegraphiques contruits specialenient 
pour son service d'informations.On poiein 
cinq sous a l'entree, ils ne seront pas reudit ii 
la sortie, 

L'Avenir s'est entendu avec quelques indi- 

vidus sans travail pour avoir le monopole de 
crimes  sensationnels,  d'accidents  mortels 
3u'aucuu autre organe de rarrondissement 

e Lille if aura, 
Parmi les redacleurs speciaux vivant dans 

les milieux parlementaires qui lui ont promis 
leur collaboration, on cite les blackboules 
Sever et Ranc, ainsi que le sempiternel battu 
qui a nom Hector Depasse. 

En ce qui concerne les evi'nements de l'e- 
tranger lAvenir s'est assure la correspon- 
dence pour la Belgique du celebre Roland du 
Halot, 

Entin I'Avenir va subir une telle transfor- 
mation qu'on y reconnaitraplus rien du tout, 
a moins qu'on n'y change rien et que la circu- 
laire dont nous avons donn6 quelques ex- 
traits n'ait servi qu'a faire rentrer uu peu 
d'argent dans la caisse du Progres du Sord 
qui sonne pariois creux. 

Si le Courrirr de Tourcoimj s'etait permis 
une incartade de ce genre, ce que I'Avenir en 
aurait fait des gorges chaudes! Nous som- 
mes plus charitables i|ue lui et lui donnons 
volonliers quitus de la reclame que nous ve- 
nous de lui faire. 

LA FETE DE NUIT DE LA RUE DE 6AND. 
• Nous rappelonsque c'est dimanche8juil- 
let a huit heures et demie du soir, uu'aura 
lieu dans les jardina du nouveau palais de 
justice, rue de Gaud, la fete dt nuitorganisee 
parla Musique municipale. avec le coneours 
de la Societc nationale des orpheonistes 
Crick-Sicks. 

On dit nierveille et de la composition du 
programme et des illuminations qui seront, 
parait-il. splendides. 

II nc reste plus a souhaiterqu'une tempe- 
ralui'e plus clemente; nos excellents musi- 
ciens etchanteurs seraient stirs alors de se 

*produire devant une assistance nombreuse, 
car partout on ne parle que de ce concert qui 
reunira les deux premieres societes musicule 
et chorale que Tourcoing s'honore de pos- 
seder. 

M. DRON ET L'ARMEE- Nos lecteurs ont 
appris avec une poignante emotion, la demis- 
sion de M. le General Jamont, generalissinie 
de Tarmee francaise. Ce vaillant soldat que 
sa haute valeur avait fait designer pour, le 
commandement, supreme des troupes en cas 
de guerre, quitlo son posle parcequ'il est 
ecoeure de voirla campagne d'nifamie et de 
honte, menee par un ministere autipatriole, 
contre les defenseurs dudiapeau tricolore en 
general et les officiers de l'etat-major en par- 
ticulier. 

C'est le commencement de la desagrega- 
tion militaire et un pays dont l'armee est 
battue en bivche par des politiciens sans 
vergOgne est un pays perdu. Voila oil nous 
aura mene en quelques mois le cabinet Wal- 
deck-Millerand, que M. Droti soutient.de ses 
voles. 

La demission du General Jamont a donne 
lieu a la chambre ii un debat penible pour 
tout ca-ur franeais. Eh bien ! ilVest trou\^_ 
une majorite de .50 voix, majorite lAcho et 
servile,, s'il en fut jamais, qui a donne sa 
conliance aux homines qui out le triste cou- 
rage de saper notre chere armee dans su 
base. Au premier rang de ces miserables, a 
pris place M. Dron, depute de Tourcoing. 
C'est ii rougirde honte ! 

Etcet homme viendra encore nous parler 
de patriotisme ! Arriepe ! M. Dron, vousetes 
un mnuvais citoyen et les franeais qui ont au 

.coDUiT'amour de'leur pays n'eprouveront do- 
renavant pour vous que dudegout. Vous vous 
etes fait lapologiste des insulleurs de nos 
braves Officiers, vous qui'paradez pnrfois 
avec 1'uniforme de medecin-nia or. Quello 
|t|iu_radiction ! Envoyez votre demission au 
MiulS»e>de la guerre, vous n'etes pas digne 
de porter un habit sur lequel vous cracnez 
chaque jour a la chambre en vous faisanl, par 
vos votes, le complice des juil's drevfusants 
etdes francs-niaconsantipntriotes. 

I'Avenir appiVcie comme suit In relraite 
de M. Ic General Jamont et cette declaration 
est celle de M. Dron lui-meme, puisque notre 
maire est le proprietaire du journal de la rue 
Verte : 

« Le General Jamont qui eommeiicait ft 
» vieillirest remplace parle General Biitgere 
» et il faut esperer <)ue le (ieneral Andiv 
»[Kiursuivra energiquement 1'epHration qui 
» s'impose. 

» Qu'il n'hesite pas ii fendre l'oreille a tous 
» les vieux genoraux devouea a la camarilla. 
» Qu'il rajeunisse les cadres de la haute ar- 
» mee I Qu'il lui infuse un sang nouveau et 
• vigoureux. Le regne des badernes a assez 
n dure. Place aux jeunes ! » 

Voila ce qu'ose ecrire YAvenir, journal de 
M. Dron ; les Tourqiicnnois nppivcieront a 
leur juste valeur de tels blaophemes. M. 
Dron insultant ou laissaut insulter nos ge- 
noraux par un organe qui PM sa pfopriete, 
c'est une tare dont la ville de Tourcoing sera 
marquee, puisque son maire deverse sa have 
sur les chefs les plus autorises de notre 
armee. Manes do M. Hasaebroueq, tres- 


